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Quasi trois ans et demi après le Chapitre général de 2021, j’ai pensé que c’était 
le temps opportun de restituer aux Frères de l’Ordre un regard sur notre situation 
aujourd’hui. Une lecture que je sens nécessaire parce qu’on m’a confié un service 
à restituer à la Pentecôte 2027 et il convient que   les frères puissent percevoir de 
quelle manière nous sommes à l’écoute de l’Ordre dans le monde, comme Défini-
toire général et comme services d’animation de la Curie, pour développer ce que le 
Chapitre général nous a confié.

 Je relis avec calme la Lettre de Pentecôte de l’an 2000 de Fr. Giacomo Bini, alors 
Ministre général, L’Ordre aujourd’hui et je l’ai trouvée encore actuelle. Maintenant 
je me demande, grâce à l’écoute de tant de frères parmi vous où nous en sommes et 
quelles perspectives s’ouvrent devant nous. 

Avant tout je remercie le Très haut et Bon seigneur pour vous tous, frères bien 
aimés, pour le bien que vous avez semé parmi nous et que souvent nous n’arri-
vons pas à percevoir, mais il existe. Je remercie pour la douce fidélité de nombreux 
frères anciens, pour l’enthousiasme des plus jeunes, pour la volonté de repartir de 
beaucoup de frères mûrs, pour beaucoup de frères qui soutiennent les luttes d’une 
fidélité douloureuse, pour l’engagement de tant de frères auprès des gens et de 
nombreux pauvres. Je remercie aussi pour le chemin de type synodal en cours dans 
l’Ordre à travers les Chapitres des Nattes de beaucoup d’Entités et qui culmineront 
au Chapitre International des Nattes du 1 au 8 juin 2025 à la Portioncule et ensuite 
dans le Conseil Plénier (8-11 juin 2025). S’asseoir avec des laïcs et des religieux/
religieuses franciscains pour écouter ce que l’Esprit nous dit c‘est une nouveauté qui 
certainement portera du fruit. 

Je pars de la Parole de Dieu que nous écoutons dans le livre du Prophète Ézéchiel 
au chap. 37, 11-14 :

« Fils d’homme, ces os sont toute la maison d’Israël. Voilà qu’ils disent : « Nos 
ossements se sont séchés, notre espérance s’est évanouie, nous sommes perdus ».  Et 
donc prophétise et annonce leur : « Ainsi dit le Seigneur Dieu : voici que j’ouvre vos 
sépulcres, et je vous fais sortir de vos tombeaux, ô mon peuple, et je vous reconduis 
sur la terre d’Israël . Je laisserai pénétrer en vous mon esprit et vous revivrez ».   
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Il me semble que nous connaissons aussi la tentation des exilés de Babylone. 
Le changement d’époque et la mutation anthropologique en acte nous obligent  à 
repenser la manière de comprendre le naître, le vivre et le mourir ; les incroyables 
développements dans le domaine des sciences nous obligent à repenser – aussi à 
travers un engagement plus généreux et systématique pour les études en vue de la 
mission1 -  notre identité; la diminution des vocations dans certaines zones et tant 
d’autres par ailleurs , avec les défis qui concernent la paix, notre maison commune 
et la liberté religieuse  , nous demandent beaucoup de discernement pour recon-
naître la présence et l’action du Seigneur parmi nous et autour de nous. 

Nous pourrions nous arrêter sur ce qui ne fonctionne pas ou nous contenter de ce 
qu’on subit dans ce changement en acte. Je cherche toutefois, à l’écoute de beaucoup 
d’entre vous dans le monde, de reconnaître le souffle de l’’Esprit sur nos ossements 
séchés  : c’est lui qui nous fait regarder les gens et les situations d’un point plus éle-
vé, afin d’oser plus et de prendre soin de notre vie selon l’Évangile, en repartant de 
peu de choix , mais essentiels et concrets.

La célébration du Centenaire Franciscain 2023-2026 nous y aide, avec le Cha-
pitre des Nattes dont nous attendons des fruits à partager tous ensemble.

Je vous offre cette lecture dans le cadre des trois points que le Conseil Plénier de 
Nairobi 2018 nous a proposés à nouveau2:

1 	 Frères et Mineurs
2  Contemplatifs aujourd’hui
3  En mission avec et parmi les pauvres 

1	  Études et mission de l ’Ordre des Frères Mineurs. - Ministre général John Vaughn (13 juin 1981)Secrétariat 
général pour la Formation et les Études (Ratio Studiorum 28-30 et Partie II , Rome 2001).
2	  Qui a des oreilles écoute ce que dit l’Esprit … aux Frères Mineurs aujourd’hui , Document CPO, Nairobi 
2018, n. 92.
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Le Chapitre général de 2021 nous a demandé de continuer à approfondir notre 
identité de frères et mineurs. Nous le faisons depuis au moins soixante ans. Quand 
viendra l’heure d’un vrai repartir pour vivre en tant que frères et mineurs en ce 
temps qui nous adresse des appels nouveaux et irréfutables ? 

Levain de fraternité dans un monde divisé

Assurément nous découvrons qu’être frères et mineurs aujourd’hui signifie ré-
pondre à nouveau à cet appel dans un monde de plus en plus divisé, violent, conta-
miné par la mentalité de guerre. Les diverses réalités des peuples et cultures sont 
souvent refusées, diminuées, réduites à des os séchés et même empêchées   au nom 
d’un modèle de développement qui ne situe pas au centre la personne humaine, 
mais l’intérêt d’un nombre de plus en plus réduit de personnes.

 Être frères et mineurs assume donc une dimension fortement prophétique d’an-
nonce et de dénonciation.  L’annonce est celle de l’appel de Dieu à être ses enfants 
et donc frères entre nous. De cette unité fondamentale nous pouvons tenir en-
semble les différences, les identités qui risquent de se combattre jusqu’à se détruire, 
la négation elle-même de la fraternité que le Pape François nous a offerte dans la 
Fratelli tutti 3. Ce qui prévaut en effet, dans de nombreux modèles qui nous en-
tourent, c’est le paradigme de la conquête et de l’élimination de l’autre.

 Comment ne pas nous conscientiser qu’en ce moment historique les guerres et 
conflits, avec le changement climatique, sont des réalités qui augmentent d’année 
en année le nombre de migrants et réfugiés dans le monde avec toutes les consé-
quences, y compris les tendances à fermer les frontières et les cœurs ? 

Et donc comment ne pas dénoncer tout ce qui réduit les êtres humains à des 
instruments d’un développement qui ne concerne que quelques-uns. Qui nie la 
dignité infinie de chaque personne ? Qui ne prend pas soin de la maison commune 
et en fait le salon réservé à quelques privilégiés ? 

Les signes des temps interpellent avec force notre responsabilité de frères et mi-
neurs à prendre soin de la maison commune et à être des médiateurs de paix. 

Cette dénonciation est de plus en plus urgente. Dans mes voyages j’ai pu aborder 
directement tant de conflits ethniques, tribaux, régionalistes, culturels jusqu’à la 
manipulation de la religion à des fins politiques.

3	  Pape François, Lettre Encyclique  Fratelli tutti, Rome 2020, n. 6-7.

Frères et Mineurs 
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Un des plus beaux signes que j’ai rencontré fut de voir combien encore parmi 
nous restent dans de nombreux lieux de fracture, au sein des périphéries les plus 
douloureuses et oubliées souvent marquées par la guerre, le risque de la vie et de la 
violence et d’une grande pauvreté.

Rester, prendre soin de ce qui est humain n’est-ce pas peut-être la première an-
nonce de l’Évangile, signe de la fraternité franciscaine, humble et solidaire ?

 Nous apprendrons peut-être l’art de devenir frères et mineurs justement dans 
les lieux de fracture, et non pas dans les endroits protégés et distants de la réalité ? 
Pour cette raison revenons à être des pèlerins et étrangers 4 sur les routes des hommes 
d’aujourd’hui, souvent plus poudreuses et difficiles, et la voie de l’Évangile s’ouvrira.

Vraiment frères 

Cette annonce/ dénonciation partent avant tout de la réalité de notre vie comme 
frères et mineurs. L’article de nos Constitutions le dit clairement : « L’Ordre est 
une fraternité ». Donc elle est constitutive de notre identité. Nous devons le rappe-
ler toujours, car si le don de nos frères est vraiment fabuleux, il est aussi fragile et 
blessé. L’écoute des frères dans les diverses parties du monde, la beauté de ce don, 
avec la joie de l’appartenance, plus intense dans certaines régions et cultures, tandis 
que dans d’autres il fatigue plus à se manifester. Il est impressionnant de voir les 
différences entre continents et cultures. 

Être frères, c›est avant tout cultiver une atmosphère, nourrie par des relations 
humaines dont nous prenons soin avec attention. C›est pourquoi la qualité de la 
communication entre nous, trop souvent insuffisante, revêt une grande importance. 
De nombreux frères à travers le monde me le disent où me l’écrivent. Prenons le 
temps de nous interroger sérieusement à ce sujet !

 Beaucoup de frères savent bien que, dans la relation avec l’autre, je peux aussi 
me rencontrer moi-même.  C’est ici que nous nous découvrons des personnes en re-
lation et que nous pouvons approfondir et vivre notre identité de frères entre nous 
et avec tant d’autres : laissons-nous toucher et blesser par les relations, ne restons 
pas enfermés dans une sorte d’autisme humain et spirituel  qui nous fait mal et ne 
nous fait pas grandir.

 Partout entre nous le besoin d’un dialogue intergénérationnel au sein de la vie 
fraternelle se fait sentir, apprenons à nous connaître et à nous apprécier entre an-
ciens, mûrs et plus jeunes, dépassant les séparations et les préventions. Aucun n’est 
tellement pauvre au point de ne pas être capable d’enrichir les frères et les personnes !

4	  2Reg VI,1.
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Si tellement de personnes aujourd’hui ont des difficultés à vivre en relation, écou-
tons l’appel du Pape François dans la Fratelli tutti à une « amitié sociale », un che-
min pour « rêver et penser à une autre humanité »5. La Famille Franciscaine, des 
Sœurs Clarisses aux Laïcs de l’OFS, aux sœurs de vie active, est une école extraor-
dinaire de cette amitié fraternelle qui peut se vérifier en de nombreux endroits. Les 
Chapitres des Nattes le démontrent. Ne croyons pas l’amour fraternel automatique 
et ne le prétendons pas d’autres. Commençons par nous-mêmes ou nous nous lais-
serons éteindre tristement, jusqu’à en mourir.

Frères dans une mosaïque de cultures

Nous sommes présents dans bien 120 pays du monde, et donc dans une mo-
saïque de plus en plus colorée de cultures diverses qui a une grande répercussion 
sur notre réalité de frères. Nous sommes appelés à élargir l’espace de notre tente, à 
accueillir des visages et des modes divers de ceux auxquels nous sommes habitués. 
Si dans les présences plus anciennes de l’Ordre on peut avoir une pensée, souvent 
non exprimée, de détenir une primauté du charisme, et donc la pensée peut surgir 
de pouvoir quasi la transmettre, nous devons reconnaître aujourd’hui avec gratitude 
que cela  nous vient aussi de la rencontre de cultures, langues et vécus très diffé-
rents. Ceux-ci demandent de recevoir des premiers la beauté de la tradition, vivace 
et féconde, et de leur part d’être écoutés et appréciés de manière nouvelle. Pour ce 
motif, la communication, l’échange entre nos réalités continentales et les diverses 
Entités devient de plus en plus importante6 et personne ne peut se renfermer sur 
soi.  Bien plus, nous voulons écouter les plus jeunes parmi nous. La récente ren-
contre à Assise de 155 profès temporaires d’Europe en a été un très bel exemple et 
est prometteur comme méthode.

 Dans le monde le charisme est vivant et assume de nouvelles tonalités. De l’ou-
verture à d’autres crédos et cultures d’Asie, de la vigueur de la joie de la foi en 
Afrique, de l’attention à la réalité de l’Amérique Latine, de la présence dans le 
monde post-séculier de l’Occident, nous sommes insérés dans un travail fécond. Et 
il existe en acte des développements et expressions inédits de notre vie évangélique 
qui demandent notre attention soit dans l’écoute réciproque soit dans l’incultura-
tion. 

Nous n’identifions pas le charisme avec certaines formes historiques, nous ac-
cueillons le don de l’Esprit toujours nouveau et surprenant, capable de nous faire 
revivre, de nous «  relancer  »  ! Ce sera peut-être le cadeau que surtout les frères 
d’Asie et d’Afrique nous font déjà ? 

5	  Pape François, Fratelli tutti n. 127.
6	  En réponse à l’invitation de l’’Esprit Saint comme frères et mineurs dans l’Église et dans le monde, 
Document Final Chapitre général 2021 (= DF), Mandats et Orientations n. 33.
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•	 Nous avons besoin de laboratoires concrets d’internationalité comme nous 
l ’a demandé le Chapitre7. Notre histoire s’est trop enfermée dans l ’autonomie 
des Provinces, désormais trop faibles. Il me semble venu le temps de réfléchir 
ensemble et de nous décider pour des Fraternités internationales et interpro-
vinciales à partir de maisons pour la formation initiale, où divers  candidats 
peuvent dépasser leurs confins et se confronter à d’autres mondes. Certaines de 
ces maisons existent déjà ; nous pourrions faire des pas plus décisifs et le Chapitre 
général de 2027 pourra en discuter. 

•	 Ces Fraternités ne concernent pas seulement la formation. À Londres une 
fraternité internationale de présence, de mission et de charité démarre pour sou-
tenir la vie et mission en ce pays où les premiers frères mineurs sont arrivés le 10 
septembre 1224. En diverses réalités missionnaires les fraternités sont interna-
tionales. C’est certainement plus difficile et plusieurs pensent pouvoir récupérer 
«  leurs »  missions mais cette ouverture est un signe prophétique dans un monde 
qui s’isole  dans des confins anachroniques et c’est donc pour ce motif l ’annonce du 
Règne. Ne nous décourageons pas !

•	 Comme Définitoire général nous avons voulu la Rencontre des prof ès tem-
poraires d’Europe à Assise ce dernier mois de juillet pour écouter leurs voix concer-
nant notre présence et avenir sur ce continent. Leur réponse fut extraordinaire et 
nous donne confiance.  Il est important de considérer nos frères plus jeunes dans 
la vie franciscaine comme des protagonistes du chemin et non à peine des destina-
taires. Pourquoi ne pas penser à des rencontres semblables dans d’autres aires ?

•	 De cette rencontre des prof ès temporaires nous avons reçu la confirmation 
et l ’impulsion à travailler sur des Lignes guide « pour le meilleur usage des social 
media, en tenant compte des contextes culturels et géographiques, et aussi des 
protocoles de traitement des  réseaux sociaux »8.

•	 La Commission pour le dialogue œcuménique et interreligieux continue 
son service, en murissant l ’appel direct et urgent au dialogue interculturel et, 
dans un monde de plus en plus marqué par le signe des temps, d’un nombre crois-
sant de migrants.

7	  DF, Mandats et Orientations n. 33.
8	  DF Mandats et Orientations n. 16.
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Frères dans l’obéissance mutuelle 

La fraternité est la première école pour devenir frères mineurs. Saint François 
nous invite à nous accueillir mutuellement comme un don précieux et à vivre dans 
une interdépendance marquée par une obéissance réciproque9. Obéissance surtout 
à l’Évangile, à la vie et aux frères concrets. Voilà l’école qui nous fait mineurs parmi 
nous et avec tant d’autres. Nous avons besoin d’assumer à nouveau le lien d’obéis-
sance qui est central chez Saint François. Tandis que je vois avec gratitude que 
beaucoup parmi nous vivent en esprit d’obéissance, même lorsque cela devient plus 
difficile, je ne peux cacher que pour de nombreux frères l’obéissance est devenue 
une option libre individuelle . Je rappelle avec force qu’ainsi on met en danger le 
propre salut intégral en se bloquant dans l’affirmation exclusive de soi. 

Nous donnons à cette attitude le nom bien connu d’individualisme. J’entends ici 
les formes égocentriques de narcissisme qui traversent la culture où nous sommes 
immergés. Il est sans nul doute vrai que dans notre tradition la centralité de chaque 
personne avec son unicité, c’est-à-dire l’individu, est importante. Le problème sur-
git quand on s’attache un droit singulier que l’on considère absolu au détriment des 
autres, avec l’affirmation exclusive des propres besoins et exigences.  Ne voyons-
nous pas la réalité de qui gère de manière autonome la propre vie, les services. 
L’argent, le temps et les relations ?

 L’obéissance n’est pas à peine le oui formel à un transfert de temps à autre. Il 
s’agit d’appartenance réciproque, de remise et de confiance de soi envers la fra-
ternité 10, « de porter sur les épaules chaque jour la sainte croix de notre Seigneur 
Jésus-Christ »11. Si nous ne retrouvons pas ensemble ce lien, qui n’est pas facultatif 
nous sommes en dehors de l’esprit et de la volonté de François et notre fraternité 
se désagrège.

 Il n’est pas facile de vivre ainsi quand tant de sirènes de notre temps nous 
disent  :  « Sois toi-même  », nous forçant à un développement individuel absolu 
et délié des autres, sans lutte et transcendance. Nous préférons devenir libres des 
conditionnements et ainsi vivre en relation avec les autres. 

Comme tout cela est vrai quand un frère commence à prendre les distances de la 
fraternité, premier symptôme de la crise humaine et vocationnelle. Apprenons à nous 
faire proches les uns des autres, prenons soin des heures joyeuses et de celles difficiles 
de chacun, avec miséricorde. L’Esprit souffle alors sur les os devenus secs de nos au-
tonomies présomptives pour nous faire revivre, ne craignons pas de l’accueillir !

9	  Cf. 1Reg IV, 13.
10	  Formule de la Profession, in CCGG 5,2 : « je me confie de tout cœur à cette Fraternité». 
11	  Adm V,8.
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Aujourd’hui la diminution numérique et les diverses formes de de vulnérabilité 
que nous vivons font partie de notre obéissance. Nous ne pouvons pas les nier ou les 
percevoir comme une espèce de « disgrâce ». C’est simplement une réalité à assu-
mer et à travers laquelle l’Esprit nous dit certainement quelque chose d’important, 
comme d’autres passages difficiles et douloureux que nous vivons. 

Par la présence de tellement de frères anciens et malades parmi nous l’Esprit 
nous invite à regarder notre propre réalité d’un niveau supérieur. L’Esprit nous fait 
toucher de nos mains la propre fragilité et aussi la capacité de soin réciproque. Dans 
ces frères anciens et malades dans le monde je vois transparaître la lumière de la 
Résurrection et la paix d’un long parcours de vie franciscaine ! 

Nous remercions le Seigneur pour ces semences et confions-lui ceux qui vivent 
avec plus de fatigue et de solitude cette étape de la vie, dans laquelle nous pouvons 
continuer à vivre selon l’Évangile, notre Règle. 

Écoutons ce que l’Esprit nous dit à travers la vie fragile de tellement de frères. 

•	 L’obéissance mutuelle nous demande aussi d’avoir le courage ensemble de 
revoir nos actuelles structures, de la Curie générale aux Conférences, ce que nous 
avons commencé selon la requête du Chapitre général12. En Curie l ’évaluation 
s’est faite sur le tapis et on a trouvé des médiations pour encourager la collabora-
tion entre les Offices de façon plus organisées pour ceux d‘Animation c’est-à-dire 
les Missions et l ’Évangélisation, la Formation et les Études et JPIC.   Ce style 
se transporte aussi dans l ’animation des Conférences, qui ont un urgent besoin 
de renouvellement y compris les Unions de Conférences, afin qu’elles deviennent  
plus opérationnelles et pas seulement décoratives dans notre cadre institution-
nel. Pour cette raison nous avons renforcé la Rencontre annuelle des Présidents 
, voulant en faire quasi un Définitoire « élargi » , et en lui conférant la facul-
té d’approuver le budget annuel de la Curie générale  comme style et pratique 
d’économie fraternelle transparente . Un grand pas !

•	 Nous avons aussi lancé l ’étude de l ’histoire des Conférences et le souhait 
de repenser cette médiation. C’est un chantier ouvert. Entre temps la Conférence 
Africaine sera divisée en Conférence Anglophone (Comprenant les Lusophones) 
et Francophone tandis que la Terre Sainte, l ’Égypte, le Maroc et le Gardien-
nat de Turquie  formeront ad experimentum la Conférence Méditerranéenne 
Méridionale . La COMPI et la CONFRES depuis octobre de cette année sont 
devenues une seule Conférence. L’ESC repense son organisation future.

12	  Cf. DF, Mandats et Orientations n. 31.
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 •	 La réflexion sur les structures rejoint jusqu’à l ’organisation des services 
de formation, de mission. Il est désormais évident pour beaucoup parmi nous que 
nous avons hérité d’une structure trop pesante pour nos forces réelles actuelles et 
pour la diverse disponibilité de moyens que nous avons. Souvent les casiers à rem-
plir sont plus nombreux que les frères ! J’encourage certaines Entités et Conférences 
à alléger la structure, à intégrer les services et aires d’animation. Pour y parvenir 
il faut avoir le courage d’expérimenter, fournissant aujourd’hui les dispenses né-
cessaires, et préparant ainsi par l ’expérience une révision de notre législation.

•	 Nous accompagnons et orientons les démarches de restructuration des En-
tités dans diverses parties du monde, soit par l ’union des Entités, comme par la 
naissance de nouvelles, avec toutes les questions , parfois très complexes, que ces 
parcours comportent.  L’Afrique est le continent qui voit naître plus d’Entités, 
l ’Europe et l ’Amérique du Nord, plus d’unions, l ’Asie et l ’Océanie de nouvelles 
Entités qui prennent forme et qui doivent repenser leur structure actuelle.

•	 En fait aussi partie le besoin de repenser structures et contenus des étapes 
de formation, les adaptant mieux aux conditions d’aujourd’hui qui ont changé 13. 
Visitant les Entités je dois reconnaître que nous nous sommes un peu arrêtés 
dans la nouvelle pensée et l ’alimentation des parcours de formation. Des thèmes 
comme l ’accompagnement, le colloque de formation, la fraternité de formation et 
d’autres se répètent. Je vois que beaucoup se rendent compte que l ’actuel système 
des étapes de formation est insuffisant pour affronter les nouvelles générations. 
Et aussi que la Pastorale des Vocations demande plus d’attention et d’innova-
tion dans les méthodes, dans les langages, dans les pratiques. Et donc c’est mon 
intention de demander au Chapitre général de 2027 le mandat pour repenser 
profondément la Ratio Formationis Franciscanae de l ’Ordre.

•	 Les études dans l ’Ordre se sont aussi relancées en tenant compte de nos forces 
réelles et du profil de nos candidats. Nous continuons aussi à évaluer le parcours, 
la qualité académique, l ’organisation de l ’Université Pontificale Antonianum, 
en vue de l ’avenir, tandis que le projet de l ’Université franciscaine s’est arrêté à 
cause de la diversité de vision au sujet de la naissance d’ un nouvel Institut qui 
fusionnerait les précédents. De la part du Saint Siège, la révision des Institutions 
académiques romaines se poursuit et nous sommes pleinement disponibles.

13	  Cf. DF, Mandats et Orientations n. 11-13.
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 Frères mineurs ...et cela nous suffit !

Le Chapitre général nous a demandé d’approfondir notre identité, celle de tous, 
pas seulement des frères laïcs14. Et de le faire en se mettant exactement à l’écoute 
de ces frères qui parmi nous répondent à l’appel à être frères mineurs, tout simple-
ment. C’est un aspect de notre vivre sine proprio, qui pour François correspond au 
mode même d’être du Christ dans toute sa vie. Il s’est fait notre chemin (voie) et 
nous ouvre la route pour vivre comme des frères et mineurs. Par cet appel le Sei-
gneur nous a tout donné surtout d’être les frères les plus petits, qui peuvent être au 
dernier poste, ce qui permet d’entrer en relation avec tous, sans faire concurrence à 
n’importe qui. 

Nous avons lancé les Rencontres continentales des frères laïcs pour répondre 
à la requête du Chapitre général, la plus haute autorité de l’Ordre. Ce furent des 
moments importants. Je sais qu’il y a chez certains frères une résistance à ce sujet. 
J’ai écrit et expliqué à diverses occasions que c’était une obédience que nous devons 
au Chapitre. Une obédience motivée d’une part par la diminution du nombre de 
frères et d’autre part, surtout, par l’affaiblissement du sens le plus profond de notre 
vocation, qui est justement d’être simplement frères et mineurs. Nous ne pouvons 
pas renoncer à cette singularité de notre vocation.

 Je dirai par l’absurde : qu’on me retire le ministère presbytéral plutôt que la réa-
lité de frère et mineur. Je peux continuer à répondre à la vocation franciscaine sans 
être prêtre. Je ne peux pas le faire sans être frère et mineur. 

Dans trop de régions de l’Ordre, aussi et souvent surtout dans celles où nous 
croissons en nombre, l’élément clérical prévaut et, mal compris et vécu, il risque 
sérieusement d’offusquer notre identité plus profonde. 

Il semble que pour un bon nombre de frères entrer dans l’Ordre ait comme pre-
mier objectif de devenir prêtres et pas avant tout frères et mineurs. Dans certaines 
zones, l’entrée dans un Institut religieux est une voie plus facile à parcourir que celle 
des séminaires. Le ministère ordonné, dans beaucoup de parties du monde, garantit 
encore un statut social supérieur et confère aussi une certaine aura sacrée. Ailleurs, 
le ministère ordonné coïncide avec une vision verticale de l’Église et une aspiration 
surtout individuelle plus qu’une réponse à un appel de l’Église. Nous voyons aussi 
que souvent parmi nous manque une bonne et saine théologie de la vie religieuse, 
suivant les termes de la séquelle et du ministère ordonné en tant que service.

Je me demande ce qui se passerait si nous renoncions au ministère ordonné et 
nous nous retrouverions à devoir vivre dans nos fraternités comme frères et mineurs. 

14	  Cf. DF, Mandats et Orientations n. 1 et 2.
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Je sais que vous souriez tandis que vous me lisez. Essayons cependant de l’ima-
giner pour un moment. Que resterait-il de nous  ? Comment repenserions-nous 
notre vie et notre mission ? Que ferions-nous de la majorité de nos présences qui 
sont encore basées sur une pastorale qui tourne trop autour du ministère ordonné ? 
Comment verrions-nous une Église qui est encore trop centrée sur le ministère 
des prêtres ? Que serions-nous comme religieux parmi le peuple de Dieu ? Cette 
demande vaut toujours, aussi parce qu’à 85 % nous sommes des frères clercs. 

Pour cette raison nous devons revoir nos itinéraires de formation initiale pour 
annoncer avec plus de courage et de liberté le spécifique de notre vocation et ne 
« pousser » personne vers le ministère ordonné. Il est temps d’approfondir le sens 
théologique et d’opérer avec soin le nécessaire et rigoureux discernement de celui 
qui reste un appel de l’Église et non pas un choix individuel.  La majorité d’entre 
nous vit la vocation de frère mineur ensemble à celle au ministère. Ne considérons 
pas comme immédiat ce double appel et approfondissons-le, à partir du centre de 
notre charisme pour un service fécond au Peuple de Dieu comme frères mineurs.

Je confie que les rencontres de Conférence qui se déroulent et celui international 
de l’année prochaine nous donneront une impulsion renouvelée à ne pas renoncer 
à notre vocation de frères et mineurs. Que nous puissions la redécouvrir comme la 
Prophétie à laquelle nous appelle le Seigneur pour ces temps-ci, blessés par tant de 
divisions et pour notre Église, qui, tandis qu’elle cherche à parcourir une voie syno-
dale expérimente encore tant de résistances et trop de nostalgies d’un modèle passé 
qui n’existe plus. Cherchons plutôt ce qui est générateur de vie et de fraternité selon 
l’Évangile, car nous en avons un grand besoin dans le monde entier. 

Frères en relation avec un cœur pur et un corps chaste 

Nous pouvons toujours recommencer à vivre comme des frères, dans la mesure 
où nous sommes capables de dépasser l’autoréférentiel, aujourd’hui tellement inva-
sif. Cela nous empêche de « servir, d’aimer, d’honorer et d’adorer le Seigneur Dieu, 
avec un cœur purifié et un esprit pur, ce que lui-même demande par-delà toutes 
choses »15, pour le recevoir ainsi « avec un cœur pur et notre corps chaste »16.

La beauté de la chasteté consacrée à laquelle nous avons été appelés fait partie 
de ce chemin. Selon Saint François cela commence dans notre volonté, dans nos 
affections et dans les paroles qui l’expriment. Au fond c’est l’expression d’une vie 
obéissante et sine proprio, capable de se retrouver dans le don de soi17. Car cela 
concerne le tout de la personne, jusqu’à la corporéité et à la sexualité.  

15	  1Reg XXII,16.
16	  2Fid I,14. 
17	  Gaudium et Spes, 24 : «l’homme  … ne peut se retrouver pleinement qu’à travers un don sincère de soi».
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Je remercie le Seigneur pour la généreuse réponse de tellement et de nombreux 
frères à ce don. Un vécu chaste transparait dans la personne tout entière, purifiée 
de la malice, de l’esprit de possession et de la recherche d’un bienêtre individuel ex-
clusif, d’une autoréalisation qui laisse les autres dans le creux de la vague, de formes 
d’autosatisfaction pour laquelle tout serait permis, aussi la libre expression de la 
propre sexualité.  La dynamique évangélique au contraire est celle de l’amour qui se 
donne jusqu’à se perdre. Notre activité et sexualité, statique par nature, est orientée 
au-delà de soi-même, au don de soi : « Nous savons que nous sommes passés de la 
mort à la vie parce que nous aimons les frères. Qui n’aime pas reste dans la mort »18. 
L’amour qui se donne nous fait traverser la mort et nous ouvre à la vie en plénitude. 

 Nous le savons bien : la chasteté est un trésor que nous portons dans des vases 
d’argile19. C’est un appel exigeant qui nous demande une lutte pour adhérer au Sei-
gneur Jésus, obéissant, sans rien en propre et chaste.

Nous pouvons la vivre dignement en croissant comme personnes en relation, afin 
d’aimer de cette liberté que Jésus-Christ nous a donnée et qui nous fait vraiment 
libres20. Nous faisons l’expérience d’un appel extraordinaire ! Pour ce motif, ne la 
nions pas et ne la mortifions pas par des choix et des comportements contraires au 
don de soi.

 Ce parcours est urgent dans les diverses cultures où nous vivons. La culture oc-
cidentale, avec les formes d’individualisme et de liberté présumée dont elle est por-
teuse, n’exprime pas toute la perception du monde.  Nous vivons dans des réalités et 
des contextes où ce discours est très sensible et demande des attentions diverses : ap-
profondissons-la sans vouloir  imposer un modèle à l’autre, mais rejoignant  toujours  
les sources d’une anthropologie illuminée par la révélation. 

Si nous ne croissons pas dans cette dimension, la réalité des frères avec qui nous 
vivons peut transformer les transformer en un champ « d’ossements séchés », à cause 
des solitudes bien aliénées comme aussi de conflits très forts ou latents, spéciale-
ment quand entre en nous la recherche du pouvoir, de l’affirmation d’un groupe,  du 
maintien de certains privilèges et l’affirmation identitaire et exclusive de certain au 
détriment des autres. Malheureusement cela est présent dans pas mal de nos Entités.

  Je le dis avec grande douleur, mais je ne peux pas me taire. Abus de pouvoir, de 
conscience, d’argent et sexuels trouvent ici leurs racines et dénoncent comme sou-
vent notre insuffisance de maturité humaine et, à la racine, que Dieu ne constitue 
plus le centre de notre vie, que nous recherchons ailleurs.

18	 Cf. Jn 3,14.
19	 2Cor 4,7.
20	 Cf. Jn 8,36.



13L’Ordre en ce temps-ci - Frères et Mineurs aujourd’hui

 Nous ne pouvons nier que ces réalités négatives aient aussi un poids aussi sur 
les frères en difficulté humaines et/ou vocationnelles. Il faut alors favoriser un vrai 
climat de fraternité, afin que nous puissions guérir les blessures de nos histoires 
personnelles et de nos institutions et nous réconcilier21.

Que le Seigneur ait miséricorde de nous, nous pousse à la vraie conversion et à 
une pénitence salutaire pour croître dans l’amour qui se donne et rayonner l’amour 
chaste, gratuit, jamais exclusif du Père.  

•	 Pour approfondir cette dimension tellement importante, comme Dé-
finitoire général nous avons donné mandat au Secrétariat général pour la 
Formation et les Études avec une Commission internationale formée aussi 
par des femmes de travailler à un document sur l ’affectivité , la sexualité et 
la chasteté consacrée,  y compris le  discours sur l ’orientation sexuelle , au-
jourd’hui tellement sensible, et ayant besoin de lignes partagées. Elle sera 
aussi utile pour l ’accompagnement des frères en difficulté, selon la requête du 
Chapitre général22.

•	 Le Chapitre général de 2021 nous a demandé d’instituer une Com-
mission internationale pour la Protection des Mineurs et des Adultes vulné-
rables23. On l ’a fait aussitôt et ensemble nous avons voulu un nouvel Office 
dans la Curie générale consacré à ce secteur tellement important aujourd’hui. 
L’Office veut encourager la formation et la prévention dans les Entités et 
suivre l ’élaboration des protocoles pour la Protection dans chaque Entité après 
que le Chapitre général l ’ait rendu obligatoire. En plus, l ’Office suit la for-
mation dans diverses régions de l ’Ordre pour promouvoir la formation et la 
prévention avec des cours adaptés , comme ceux offerts à Nairobi, en Amé-
rique Centrale, en Croatie,  en Autriche et ailleurs.  Un grand travail exi-
geant pour accompagner la maturation d’un changement décisif de mentalité 
et de culture à ce sujet, comprenant de plus en plus que la Protection n’est pas 
une simple nécessité, mais bien plus une opportunité, une grâce de conversion 
et de croissance pour nous tous en ces temps-ci. 

21	 Cf. En réponse à l ’invitation de l ’Esprit Saint par les frères et mineurs dans l ’Église et dans le monde.   Docu-
ment Final Chapitre général 2021 (= DF), Mandats et Orientations n. 14.
22	 DF, Mandats et Orientations n. 14.
23 Cf. DF, Mandats et Orientations n. 9.
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•	 Nous avons choisi comme Définitoire, après un discernement très attentif 
et souvent douloureux, d’intervenir dans certaines Entités à l ’occasion des Cha-
pitres, et aidés par le bon travail des Visiteurs généraux. Nous accompagnons 
diverses Entités. Le changement en acte dans notre Ordre perçoit comme plus 
important le service d’animation et de gouvernement de la Curie générale, non 
pas en vue d’un recentrage administratif , mais plutôt pour nous soutenir en 
un temps qui nous demande des choix et de nouvelles modalités dans le but de 
ne pas nous contenter de survivre. C’est valable pour tous, aussi pour les Pro-
vinces aux nombreuses vocations  . Les nombres, en effet, ne suffisent pas. On 
veut la qualité et la clarté sur ce quoi, vers où, nous voulons cheminer ensemble. 
Ce qui demandera au Chapitre général de repenser fonctions et composition du 
Définitoire général pour un service plus ample et plus capillaire d’animation et 
d’accompagnement. 
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Déjà dans son Message à l’Ordre « La vie avec Dieu » de 1970, l’alors Ministre 
général frère Constantin Koser nous rappelait avec lucidité la beauté et la com-
plexité de la dimension de Foi, centrale dans la vie des Frères Mineurs24. Et la Dé-
claration du Chapitre général de Madrid nous rappelait encore que « au centre de 
la vie franciscaine, comme c’est évident dans les Écrits de Saint François et d’autres 
textes, il y a une expérience de Foi en Dieu , réalisée dans la rencontre personnelle 
avec Jésus-Christ »25.

Fr. Herman Schalück, lorsqu’il était notre Ministre général nous a dit : « comme 
consacrés notre particularité c’est de cueillir le Dieu présent, de  l’écouter, de le 
contempler, d’en témoigner par notre vie et de l’annoncer par la parole. L’avenir 
dépendra beaucoup de notre capacité à témoigner du Dieu présent en ce monde 
complexe , traduisant dans la vie l’expérience que nous faisons de Lui , à la séquelle 
du Christ Jésus pauvre , selon l’exemple de Saint François »26. 

Nous devons reconnaître que la conscience de cette orientation fondamentale 
de notre vie s’est affaiblie. Nous pouvons dire, en effet, si nous sommes corrects, 
que nos fraternités, en grande majorité, sont centrées sur la recherche du Seigneur 
et sur sa  louange, autour de l’écoute de la Parole,  de l’Eucharistie, et d’une sage 
lecture des signes des temps. Cependant notre prière communautaire se réduit au 
« minimum syndical » - laudes, vêpres quand cela va bien – en général peu d’es-
paces de silence et de méditation, pourtant requis chaque jour, en commun, dans 
nos Constitutions27. Très rares les vrais ermitages où on peut vivre dans l’esprit 
de la Règle des ermitages de Saint François28. Il semble que nous n’arrivons pas à 
mettre au centre cette simple réalité : nous sommes des Frères Mineurs parce que 
nous avons répondu à l’appel du Seigneur d’appartenir à Lui seul et de là surgit 
notre vie et mission.

 Je ne parle pas seulement ici de l’observance de certains moments de prière 
ou dévotion. Ce qui plus me préoccupe c’est de noter comme parmi nous soit 
tant affaiblie, ou au moins peu visible et partagée la recherche de Dieu, la dis-
ponibilité au silence, pour être en sa présence, pour l’écoute constante de sa Pa-
role et du gémissement de la création29. On peut rencontrer le Seigneur qui vit 
en quelque geste de dépassement de soi, de consécration aux autres en dehors 
de soi et en dehors de ce qui est dû parce qu’alors on comprend quelque chose 

24	  Constantin Koser, Vie avec Dieu, Message du 8 novembre 1970 Enchiridion OFM 1, 176ss.
25	  La vocation de l ’Ordre aujourd’hui, Déclaration du Chapitre général de Madrid, Enchiridion OFM I, 389.
26	  Hermann Schalück, Remplir la terre de l ’Évangile du Christ, Rome 1996, 111.
27	  Cf. SSGG 9,2.
28	  Cf. SSGG 15.
29	  Cf. Rom 8,24.

Contemplatifs aujourd’hui 
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du mystère de  Dieu et la prière s’enflamme à nouveau, , soutenue par le jeûne30 
et par la charité.

Nous avons un urgent besoin de cet élan d’amour. Il n’y aura pas de projets et de 
grandes structures qui nous renouvelleront , ni non plus de programmes mondains 
qui nous sauveront. Vraiment la question centrale est : « le Fils de l’Homme quand 
il viendra, trouvera-t ’il la Foi sur la terre?»31. Les « ossements séchés » de notre re-
cherche spirituelle peuvent se relever si nous accueillons le Souffle de l’Esprit pour 
aller au-delà de nous-mêmes , vers la rencontre avec les drames de la chair humaine 
souffrante, parce que «le salut chrétien entre dans l ’épaisseur de la douleur du monde, qui 
ne touche pas seulement les humains, mais l’univers entier, la propre nature, oikos de 
l’homme, son milieu vital ; il accueille la création comme  « paradis terrestre », la mère 
terre, qui devrait être lieu de joie et promesse de bonheur pour tous »32. 

Il y a des frères qui retrouvent cette dimension et s’ouvrent à la sainte opération 
de l’Esprit et restent très fidèles à la vie de prière, alimentant un regard contempla-
tif sur le monde : ils sont une grâce pour nous tous. Tant de nos Sœurs Pauvres de 
Sainte Claire, par leur témoignage, nous rappellent toujours cette priorité et nous 
les remercions de garder vive la flamme du charisme. La question est qu’il semble 
tellement difficile de le faire ensemble, nous avons une certaine réticence à en par-
ler, à partager la joie et la difficulté de croire et de prier. Certains frères souvent 
adhèrent à des mouvements ou groupes au caractère enthousiaste et émotionnel, 
pas toujours bien focalisés sur les points essentiels d’une spiritualité vraiment chré-
tienne . D’autres écoutent le courant traditionnaliste, qui rêvent d’un retour impos-
sible à un passé mythique et font de la liturgie un cheval de bataille qui parvient à 
miner l’unité de l’Église.

 Il semble souvent que cette nourriture ne se trouve pas dans nos fraternités et 
ainsi on la recherche ailleurs. 

Cette crise traverse toutes les réalités où nous sommes présents. Dans beaucoup 
de pays et cultures le sens religieux est encore fort et diffus, et il s’agit ici d’évangé-
liser la dimension religieuse dans le sens chrétien qui lui est propre et de mûrir et 
reconnaître les signes de sécularisation qui arrivent et sont déjà en acte. 

Dans le monde occidental nous vivons un temps dans lequel le fait religieux est 
désormais considéré comme seulement privé et Dieu devient une hypothèse parmi 
d’autres. Croire semble devenir de plus en plus difficile et on nous demande un 
mode différent et nouveau de le faire. Nous sommes aussi confrontés avec l’absence 
de Dieu ; et nous pouvons aussi ressentir sa distance. 

30	  Cf. 2Reg III, 5-8 et CCGG 34,2.
31	  Lc 18,8.
32	  Pape François, Message pour la Journée Mondiale de prière pour la sauvegarde de la Création 2024, n. 2.
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N’ayons pas peur de ce « vide », écoutons-le, parlons-lui. Acceptons peut-être de 
devoir recommencer à croire. Mais recommençons, je vous en conjure.

Il s’agit de repartir de l’attention à la prière quotidienne, à la Liturgie des Heures 
que François nous a demandée comme signe de communion avec l’Église. Il faut 
recommencer à ouvrir l’Évangile dans un temps de silence, de méditation et de 
prière silencieuse. Nous pouvons aussi retrouver les formules de notre tradition 
franciscaine33.  C’est l’Église, soutenue par la parole de Dieu qui nourrit notre 
prière communautaire et personnelle et nous éduque à une lecture sage et prophé-
tique de l’histoire, des vicissitudes des personnes que nous rencontrons , de notre 
chemin personnel.

	◗ Pendant ce triennat nous avons renouvelé la Commission internationale pour 
l’esprit de d’oraison et dévotion  et nous l’avons insérée de manière organique dans 
le Secrétariat général pour la Formation et les Études pour que son travail puisse 
s’unir pour tout l’arc de la formation. L’année passée à Assise  nous avons eu la 
Rencontre des Gardiens des maisons de prière, des ermitages et des centres sem-
blables dans l’Ordre,  avec un bon partage et des résultats intéressants. Des textes 
sont en rédaction pour nous aider dans ce domaine et pour relancer ces présences.

	◗ Il convient de reprendre l’engagement pour la formation permanente et d’évaluer 
comment demander aux frères des temps sabbatiques personnels réguliers et bien 
préparés pour faire une pause, se remotiver et repartir.

	◗ J’ai lancé la révision des Constitutions des Clarisses à la lumière des récents 
documents du Saint Siège. Une Commission Internationale y travaille et c’est en 
bonne voie. C’est un très beau chemin de partage de la vie et du charisme pour en 
exprimer aujourd’hui la beauté et les exigences. 

33	  Cfr. SSGG 12.





19L’Ordre en ce temps-ci - Frères et Mineurs aujourd’hui

Fr. John Vaughn, alors Ministre général, en 1982, écrivit la lettre «L’Afrique nous 
appelle : une nouvelle présence de notre Ordre en Afrique » pour se faire mission-
naires sur ce continent, avec une nouvelle approche , attentive à l’interprovincial, à 
la spiritualité franciscaine , à la priorité de la fraternité quant au travail, la prépara-
tion adéquate des frères  ,   la croissance de la Famille franciscaine.

Depuis lors notre présence s’est beaucoup accrue.  La même chose, de manières 
diverses, peut se dire de l’Asie et de l’Océanie. Ces caractéristiques nous rappellent 
que « tous les frères  guidés par l’Esprit Saint, sont envoyés à proclamer l’Évan-
gile … Tous les frères participent au mandat d’évangélisation de l’Église entière»34. 
Grâces à ce mandat  «Les Frères où qu’il soient et n’importe quelle activité qu’ils 
exercent, se consacrent au ministère de l’évangélisation  »35, sans oublier que « c’est 
la communion fraternelle animée par la prière et par la pénitence, reste la première 
et le plus lumineux témoignage de l’Évangile»36.

Envoyés vers … 

Partant de ces citation car je crois qu’elles sont une bonne mémoire du souffle de 
l’Esprit qui depuis des siècles nous incite toujours à repartir de l’humble courage 
de sortir de nous-mêmes et de nos sécurités et commodités, aussi spirituelles , pour 
aller vers des terres nouvelles  et chercher la présence du  Seigneur parmi d’autres 
peuples et d’autres cultures. Comme aussi parmi ceux qui sont devenus étrangers à 
l’Évangile.

Je rencontre beaucoup de frères qui ont été missionnaires ad gentes ou qui le sont 
encore tout comme d’autres qui répondent à cet appel là où ils se trouvent  . Ici je sens 
une vitalité et une poussée contagieuse. Là où l’ouverture à l’évangélisation stagne et 
on se limite à gérer l’existant, aussi longtemps qu’on le peut, quelque chose finit.

 La mission continue à nous appeler , et même si nous sommes moins nombreux, 
il importe de répondre  afin  que les « ossements séchés » d’une vie qui risque de se 
refermer sur le local, puissent être ravivés par le feu de l’Esprit  qui nous appelle à 
la mission. Cela nous concerne tous, parce que nous frères mineurs nous « n’allons 
pas en pension », nous continuons à être des missionnaires aussi pendant la maladie 
et dans la vieillesse.   

34	  Cf. CCGG 83.
35	  Cf. CCGG 84.
36	  Cf. CCGG 87,2.

En mission avec et parmi les pauvres
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•	 Pendant ces trois ans j’ai écrit plusieurs foi à tous les frères demandant 
la disponibilité pour les missions plus urgentes de l ’Ordre encore dépendantes du 
Ministre général. Il y a eu quelques réponses positives pour le Sud Soudan et la 
Papouasie Nouvelle Guinée qui maintenant contemplent avec plus de confiance 
leur avenir . Il y a des mouvements pour la Terre Sainte, le Maroc, la Turquie 
mais ils ne suffisent pas. Pour la Russie nous sommes réduits à un lumignon et 
j’attends des réponses généreuses. La nouvelle Province « Notre-Dame de Gua-
deloupe » aux USA a accueilli la présence à Cuba qui se ravive depuis quelques 
années, et qui récemment a vu l ’arrivée de nouveaux missionnaires et  en a be-
soin d’autres. Certains frères partent encore pour la mission en Bolivie, au nord 
de l ’Argentine et en Amazonie.

•	 Selon le Mandat 32 du Chapitre général de 2021, nous avons confié les 
Fondations de Thaïlande à la Province «  Saint Antoine de Padoue  » et celle du 
Myanmar à la Province de « Saint Pierre Baptiste » toutes deux aux Philippines. 
Pour la Thaïlande nous avons choisi de fermer ce qui était resté de la présence précé-
dente, de vendre les biens et de repartir dans une zone nouvelle du pays plus spécifi-
quement missionnaire . Le Myanmar a de bonnes vocations et la présence s’accroit.  

•	 La Province de l ’Immaculée en Pologne, en accord avec la Curie générale, 
a ouvert une nouvelle présence au  Botswana, Afrique, tandis que l ’on cherche à 
mieux soutenir celles au Congo Brazzaville, au Cameroun et en Afrique Cen-
trale. La Conférence Africaine s’est engagée à ouvrir notre présence au Nigéria, 
tandis qu’une nouvelle présence est déjà née au Ghana, grâces à la Province du 
Verbe Incarné.

•	 Le Cours pour missionnaires qui d’abord se donnait à Bruxelles , main-
tenant est tenu par la Conférence de la Famille Franciscaine sur les divers conti-
nents et s’est déjà  fait en présence en Afrique, en Asie et en Amérique Latine, et 
virtuellement en Europe pour la mission dans les pays post-sécularisés.  

•	 Selon la requête du Chapitre général 37, nous avons précisé le profil  des 
candidats à la mission, ensemble avec  les parcours nécessaires, demandant en 
particulier un temps de stage en mission   avant l ’engagement plus stable . La 
difficulté à rester en mission augmente en effet. 

37	  DF, Mandats et Orientations n. 17 et n. 18.
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•	 Nous révisons aussi les 18 Vicariats et Préfectures Apostoliques qui nous 
sont confiés comme Ordre. Le discernement, conduit aussi avec le Dicastère pour 
l ’Évangélisation, s’intéresse à ceux  que nous ne pouvons pas  abandonner pour 
des raisons missionnaires, du milieu, et historiques et sur ceux que nous pouvons 
remettre, en dialogue aussi avec les Conférences Épiscopales. 

Lignes partagées d’évangélisation 

Toute l’évangélisation qui nous est confiée trouve dans la mission son sens pro-
fond.  Comme nous a rappelé le CPO de Nairobi. « Nous sommes une  mission  en 
ce monde ; c’est le motif pour lequel existent les frères mineurs et nous y sommes 
totalement consacrés» 38. La mission ne nous concerne plus en tant que sujets iso-
lés mais, de plus en plus, en collaboration, grâce à l’implication des laïcs dans nos 
réalités et structures d’animation. Le parcours synodal que nous vivons avec les 
Chapitres des Nattes nous aide dans cet esprit et cette praxis renouvelée. 

•	 Dans ce but l ’exécution du mandat 20 du Chapitre général au sujet de 
l ’écriture d’une Ratio Evangelizationis pour l ’Ordre nous aide dans la réflexion 
en fonction de notre temps. Le processus est déjà enclenché après la consultation des 
Entités et la première ébauche du texte arrive.  La coresponsabilité avec les laïcs en 
style synodal39 dans l ’évangélisation est un appel très fort pour nous et urgent pour 
dépasser un certain cléricalisme qui se ressent toujours au centre de la structure et 
de la conduite de la pastorale . Ce qui veut être un point fort de ce texte. 

•	 Il convient aussi de prêter attention aux jeunes et aux jeunes adultes, dans 
le contexte de l ’évangélisation et de la pastorale des vocations40, tandis que nous 
reconnaissons d’être distants de leur  langages et cultures, et de nous mettre au pas 
de l ’Esprit qui continue d’appeler les jeunes à la foi et à susciter des vocations.

•	 Les paroisses et les sanctuaires sont des lieux importants de notre présence 
évangélisatrice. Le SGME travaille pour mettre à jour les documents pour ces 
domaines, toujours afin de mûrir comme fraternité qui évangélise dans ces es-
paces pastoraux. 

38	  CPO 2018, 100.
39	  DF, Mandats et Orientations n. 25.
40	  DF, Mandats et Orientations n. 13 et n. 26.
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•	 Le Définitoire général a institué avec le SGME deux commissions in-
ternationales pour élaborer: un document sur notre présence et action évangé-
lisatrice dans le vaste continent digital41; un document qui nous inspire pour 
l ’évangélisation à travers la via pulchritudinis et l ’art.

•	 Le  Mandat 23 du Chapitre général nous a demandé aussi, à travers le SGME , 
 d’évaluer et de développer l ’action de l ’Ordre dans le ministère pastoral de l ’édu-
cation dans nos écoles et nos instituts d’éducation. Pour cette raison nous avons 
renouvelé le  mandat d’un Animateur général pour ce secteur, tellement signifi-
catif et fort dans l ’Ordre , et qui y travaille. Je ne veux pas le réduire seulement 
à de grands événements comme les Congrès d’Éducateurs, et nous cherchons des 
voies qui se basent sur un projet éducatif franciscain et sur la collaboration en 
réseau entre nos institutions. 

Nouvelles Formes : rallumer un feu 

Pendant le triennat j’ai voulu relancer avec le Définitoire et le SFME les Nou-
velles Formes  de présence et d’Évangélisation, selon le Document Ite, Nuntiate de 
2018. Il y a déjà eu deux rencontres au niveau européen, un pour l’Amérique latine 
et un autre pour l’Afrique. En chaque aire des frères sont au travail pour sélection-
ner des formes, des temps, des lieux et des frères disponibles pour de nouvelles 
présences, restant toujours en dialogue avec les Ministres provinciaux. 

Je dois dire que je ne rencontre pas à ce sujet l’élan du début de notre siècle mais 
qu’il y a des frères qui y sont très sensibles en diverses parties du monde.  Il est vital 
de maintenir la demande et l’inquiétude de ceux qui parmi nous cherchent les mo-
dalités et les espaces pour vivre une vie franciscaine centrée avant tout sur l’esprit 
de prière et dévotion  et sur une intense vie fraternelle , avec le choix de petites 
structures, présentes avec et parmi les pauvres, selon un style sobre , en missions 
itinérantes, de service, de première annonce, suivant ce qui plait au Seigneur dans 
les divers lieux et circonstances. Je sais  qu’il ne manque pas de sceptiques sinon de 
contraires parmi nous. D’autres ont seulement peur de perdre les forces pour per-
pétuer ce qui existe déjà. Je suis persuadé qu’il faut laisser l’espace à des expressions 
diverses du charisme, qui ne restent pas dans le cadre de ce que nous connaissons 
déjà . Ce qui ne signifie pas créer des expériences de série A et de série B, mais 
bien d’écouter ce que l’Esprit nous dit pour la relance de la qualité de notre vie au-
jourd’hui, partout où nous sommes présents. N’éteignons pas l’Esprit !  

41	  DF Mandats et Orientations n. 16.
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Avec et parmi les pauvres 

Le lieu privilégié de notre présence est celle des Pauvres. Depuis la rencontre de 
François avec les lépreux il s’agit une donnée incontournable  et nos Constitutions 
nous le présentent avec une clarté qui ne peut que nous inquiéter sans cesse 42. En 
novembre de chacune de ces trois années j’ai écrit une Lettre à l’occasion de la Jour-
née mondiale des Pauvres, rappelant leur présence « sacramentelle » et demandant 
des gestes concrets de proximité envers les pauvres, qui sont nos maîtres  par leur 
simple présence43. Nous sommes présents en tellement de lieux de pauvreté, de 
misère et d’injustice et nous pouvons en choisir encore plus. 

•	 Pendant le triennat nous avons répondu au Mandat 28 du Chapitre 
général à travers l ’Office de JPIC qui travaille beaucoup pour développer le Ré-
seau des Migrants de la Méditerranée à l ’Amérique Latine jusqu’au Réseau 
Franciscain pour la paix et l ’Écologie Intégrale en Asie, approuvés par les Mi-
nistres Provinciaux. N’est-ce pas, qui sait, un signe des temps qui nous demande 
compromis et partage, annonce et dénonciation ?Le Pape François nous y anime 
beaucoup, et le fait avec la saveur de l ’Évangile.

•	 Une partie de ce Chapitre c’est aussi l ’engagement de l ’Ordre pour l ’Éco-
logie intégrale du Camp académique à la PUA44 et dans d’autres centres aca-
démiques de l ’Ordre, jusqu’aux bonnes pratiques d’animation, de collabora-
tion avec des laïcs  et d’autres Entités, même si non chrétiennes,  aux réalités 
d’éco-pastorale que j’ai rencontrées en Asie et dans d’autres occasions. Ne snobons 
pas ce domaine qui en un grand nombre de régions de l ’Ordre est vital pour les 
frères, aussi en fonction du dialogue œcuménique, interreligieux et interculturel. 
Approfondissons son sens et ses contenus, le reconnaissant profondément lié à 
notre spiritualité et au charisme, comme en témoignent nos Constitutions 45  .

42	  Cfr. CCGG 66 ;96-97.
43	  Cf. CCGG 93, 1.
44	  DF, Mandats et Orientations n. 15.
45	  Cf. CCGG 1 et 71.
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•	 L’engagement pour promouvoir une économie fraternelle fait partie de 
notre choix de vivre comme frères et mineurs. Pendant le triennat on a continué 
à travailler pour organiser les finances de l ’Ordre et les rendre capables de soute-
nir la vie et la mission.  Il y a eu d’importantes rencontres des Conférences entre 
Ministres et Économes provinciaux avec l ’Économe général46  , et la révision 
des modalités de contribution volontaire des Provinces avec la Curie générale47. 
Nous travaillons à la durabilité financière de chaque Entité 48, discernant com-
ment faire dans l ’avenir pour celles qui se trouvent dans les régions plus pauvres 
et qui sont en croissance.

•	 Le service de la Fondation OFM Fraternitas s’accroit et mûrit une nou-
velle mentalité de recherche de fonds, de collaboration coresponsable entre la 
Curie et les Entités, en dépassant graduellement la mentalité et les pratiques 
d’assistance , en coordonnant en réseau les différents organismes qui nous sou-
tiennent. 

Nous pouvons encore apprendre beaucoup afin d’arriver à vivre comme les 
pauvres et parmi eux. Nous commençons à réviser les milieux où nous vivons, les 
moyens dont nous disposons, la quantité et l’usage de l’argent, un chapitre central 
si nous voulons ranimer les « ossements séchés » de notre promesse de « vivre sans 
rien en propre ». Ici aussi nous pouvons ne pas craindre et devons oser plus, la  Pro-
vidence ne nous abandonne pas. 

46	  DF, Mandats et Orientations n. 7.
47	  DF, Mandats et Orientations n. 6.
48	  DF, Mandats et Orientations n. 8.
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	À Sainte Marie, la Vierge de l’Avent, la pleine de grâce, Immaculée dès l’origine 
de son existence, je confie avec une confiance filiale notre vie de frères et mineurs, 
contemplatifs en mission en ces temps obscurs, et cependant en état de gestation 
par la  bénédiction du Père pour le monde.

 À notre Frère et Père François je demande humblement de ne pas nous oublier 
nous ses frères qui, seulement avec grande difficulté, suivons avec lui les traces du 
Christ pauvre, mais nous voulons renouveler notre oui avec confiance, pour annon-
cer par la vie et la parole la Bonne Nouvelle de Jésus Christ. 

Avec ces sentiments je vous salue fraternellement et vous confie à la miséricorde 
du Seigneur, notre force. 

									        Fr. Massimo Fusarelli, OFM

										                 Ministre général

Roma, 8 décembre 2024

Solennité de l ’Immaculée Conception de Marie, Reine de l ’Ordre. 
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